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Mars· Avril, c'est le temps de préparer ses rapports d'impôt Tandis 
qoe les gouvernements y vont de leurs exphcalw:ins déléullées à propos 
de formulaires dl!s .. 51mpl1HésR, le contribuable se perd en con1ectures 
sur les Révas1oos .. fiscales qui lui son\ proposées. 

Plus sensible aux 1écnmmat1ons des ainé-e·s, La Force de 1 Age a 
la11 enquête auprès d·experts comptables pour se rendre compte que 
de nombreux retraitH-s paient plus d'impôt que leur dû. Ainsi, 
pour vous aider à reconnai tre les d1spoS1tions qui donnent drott à des 
remboursements, selon votre situallon, nous avons préparés, dans la 
chronique Drot! Express. un résumé des pnnapa1es mesures qui con­
cernent les retraités Par ailleurs. si le système liscal s'applique à tous 
et à !outes, Françoise Martineau s·es1 interrogée sur le sexisme du lise 
qui lavonse outrageusemem les hommes. Son article parait dans La 
Force des Femmes 

Les arrangemems préalables de services funéraires et de sépulture 
connaissent une progression fulgurante depuis ~ années C'est 
pourquoi l"Olhce de la ProlectlOn du Consommateur du Québec a réuni 
en un seul document les questions et !es réponses les plus à propos sur 
ce sujet. Vous lrouverez ces renseignements très précieux dans notre 
DosS1er. 

Savtez·vous que ra1gen1 pourrait manquer dans la caisse des 
différents régimes publics de re1ra1te? G François Ptamondon. dans la 
chronique Economie. expose les répercussions susceptibles de se 
prOdu re. s1 nen n'esl modifiée dans la répart.1100 des différenles 
sources de revenus des personnes retraitées 

La nouvelle politique québécoise de Santé mentale n'a pas fart que 
des heureux Certains s'interrogent SUI les pr1oopes mêmes sur 
lesquels repose la poht•que. Selon Jean Carette. il faudra surtout sur· 
veiller la recherche d'une ~us g1ande équité et d'une meilleure accessi· 
bilité de la population aux services bio·psycho-social. Son article se 
relrouve dans la chronique Pol11ique et Société 

Pour compléter ce numéro, nous vous présentons de larges eJCtra1ts 
d'un livre qu'a publié Claude de Mestral, pasteur protestant francophone 
et ardent réformateur social Membre fondateur de l'A 0 DR., Claude 
de Mes1ral n est pas qu'un homme libre Son mlassable travail l'a con· 
duit à renconlrer des hommes qui l'ont profondément marqué : Gandhi, 
Alan Paton. Martin Luther King et plus récemment Mu'ammar Kadhafi 

Bonne lec1ure ' 

Vvette Brunet 
Éditrice 1 



Portrait 
Homme d'église, membre fondateur de l'A 0.D.A .. Claude de 

Mestral a toujours été pour le rapprochement et le 1ravail commun de 
tous les chrétiens. peu importe leur appartenance à telle ou telle 

~::· J~~!°~t~c~: ~~·~p~~1~~eR~~~~nuss j~:~:sJJ;:~ d'un 

nomme libre, paru dans la collection Témoignage, aux Ëd1t1ons du 
Ménd1en. 11 décrit l'extraordinaire destm que lut le sien. Se faisant. il 
nous livre un témoignage remarquable de ce siècle qui tire à sa fin La 
oréface est de Me Jean Doré, maire de Montréal 

.. Lorsque tu te réveilles, Pooh. 
quelle est la première chose qui 
te Vlenî à la tête? 
- Qu"y a-t-il pour le petite 
déJeUner ? dit Pooh. 
- Et toi, Pigfet, que dis-tu ? 
- Je dis. J6 me demande ce qui 
va arrive d'excitant auwurd'hu1 ?,,. 

(Winnie-the-Pooh. par A.A. 
Milne) 

La conversauan de P1glet et 
W1nrne·the-Pooh - qu'on peut 
hre en exergue_ met en évidence 
!Inattendu dans la vie, ce qui 
semble avoir caractérisé la 
mienne Né en Suisse en 1903, je 
suis arrivé au Canada en 1929, 
par bateau, qui tant le "vieux~ 
monde, sans jamais t'avoir 
vraiment décidé, mais poussé par 
les circonstances. J'avais déjà 
passé deux ans aux Indes. avec 
une maison d·1mportat1on, et 
quatre ans pour le Chocolat 
Suchard à Paris et Philadelphie, 
suivis de deux ans pour Christie 
Brown Biscu11s à Toronto. En 1um 
1937, je tus consacré pasteur de 
l'Église unie du Canada - une 
vocation lardive qui m'avait sorti 
des .. atta1res~ pour me lancer sur 
un nouveau chemin et pour 
commencer des études en Lettres 
et Théologie à l'Urnvers1té de 
Torooto Le même mois, à 
Toronto feus la chance d'épouser 
une jeune 1ille, Lulu O Bates. 
revenue du Japon l'automne 
précédent. Elle y était née le 31 
décembre 1905 de parents 
missionnaires 

Nous avons vécu quarante 
merveilleuses années ensemble. 
à Montréal. puis en Angleterre -

2 alors que 1e travaillais en Afrique. 

ayant mon bureau à Londres 
Revenus au Canada en 1959, 
nous avons passé s ix ans dans le 
nord-ouest du Québec, pays 
minier, dont je sortis en 1965, 
pour lancer, à Montréal, un centre 
d'un nouveau genre : pour emrer 
en contact avec tes gens qui ne 
viennent plus dans les églises (ils 
sont légion) et PQU! aider le travail 
œcumémque de l'Eglise unie Je 
pris ma re1raite en 1973, encore 
gaillard. e1 fa1 été fort occupé 
depuis lors. dans divers projels. 
incluant une sorte de bataille avec 
Jean Drapeau. maire de Mont· 
réal. dont la .. folie des grandeurs" 
a coûté si cher aux Montréalais 1 
Je me suis même lancé en poli· 
tique, comme on le dit, ayant été 
trois fols candidat fédéral du Parti 
nêo-démocrate. Maintenant, 
arrêté pour un temps par deux 
crises cardiaques dont je me 
remets, Je continue à vivre: et Je 
me permets, entre autres, d'écrire 
le récit d'une vie. si fertile en 
rebondissements imprévus dont 
je suis le premier à m'étonner 

Et en tout cela 1e vois se 
vé11l1er la remarque de Piglet le 
besoin d'être prêt â accepter des 
vues nouvelles el plus larges, le 
besoin de ne pas nécessa1remen1 
suivre un chemin tout tracé, de se 
laisser guider par la vie et les 
événements, ce qui a fa1t dire au 
grand théologien Karl Barth. Lin 
autre Suisse. qu'il faut toujours 
hre la Bible, el en même temps 
que son jOurnal 1 
Conseil œcuménique des 
Eglises 

Lorsque fappris que le Conseil 
œcumérnque des Éghses serait 

MËMOIRES 
D'UN 
HOMME 

inauguré, durant 1été 1948. à 
Ams1erdam, je ne pensais certes 
pas pouvoir y ètre. Notre Ëglise y 
déléguait des gens plus lmpor· 
tants que moi Mais. presque au 
dernier momen!, le D' John A 
Mott - un laïc méthodiste améri­
cain décn1 par Ufe comme "the 
grand old man of Protestanhsm• 
- m·aida à trouver les fonds 
nécessaires Quelques mois plus 
tôt, il avait présidé, à Montréal, 
une conférence des pasteurs des 
différentes Êglises ayant des 
travailleurs francophones. que 
j'avais organisée avec quelques 
collègues. Le seul moyen pour 
moi de pouvoir pénélrer dans les 
assises d'Amsterdam était de m'y 
inscrire comme coriespondanl de 
presse. ce qui me sembla11 très 
naturel Et c 'est ainsi que je pus 
en 1948 quitter Québec, sur le 
SS. Vollenclam à destination de 
Rotterdam. Je profilai de 
l'occasion pour faire une brève 
v1s1te en Suisse car Je voulais 
revoir maman et la famille avant 
la conférence d'Amsterdam. 
Quelle 1oie de se retrouver après 
19 ans d·absence 1 

Avan1 de quiller Montréal, 1e 
m'étais arrangé avec le Montreal 
Dai/y Star et le Sarurday Nighl de 
Toronto pour leur envoyer quel­
ques articles. Le 1our avant mon 
départ, ie reçus un téléphone du 
sénateur Bouchard '. "Qu'est-ce 
que les Eglises protestantes 



préparent à Amsterdam ? Allez­
vous vous liguer contre notre 
Ëgl1se ?,. - «NOIJS avons bien 
plus à faire à mettre nos affaires 
en ordre. à mieux nous entendre 
Senez-vous 111éressé à recevo11 
quelques articles?,. - •Mais 
certalflement. fen serais raVJ, 
comme nos lecteurs .. E1 c'es1 
a 1ns1 que cet été-là. j'envoyai 
plusieurs artdes. par e•emple 
.. Rotterdam r 1ndomptable ... (6 
ao0148). •Les Chré1iens de 
RusSte ... (27 aOOt); -vers un 
1approcliement chrétien ?M: 

" Act1v1tés d'Amsterdam 1 948~. 
(10 septembre) . .. catholicisme 
romain et pro1estan11sme en 
France·. (17 sepcembre); .. Le 
Christianisme en Franœ .. , (8 
octobre). 

Ce que j'essayais de fai re dans 
ces articies. c"étaJt d'aider mes 
lecteurs canadiens à comprendre 
la d1versitè des ËgHses protestan 
les qui cherdla1ent ma1nteoan1 à 
la1re un pas vers fuMé el une 
coopération plus !one. 

Une Êglise, deux nations ? 
De re1our dans 1Es1 du Can­

ada. te pus constater que de plus 
en plus de personnes et de 
groupes se préoccupaient du 
fossé grandissant qui drv1sait 
notre pays Beaucoup de persoo 
nes engagées dans le mouve­
ment œcuménique avaient lait 
l'e•pénence que, sur le terrain 
religieux. plusieurs des vieilles 
d1ltérenœs et oppositions pou­
va1en1 être surmontées: ils 
dèSlra)(!O! auss. urur leurs effor1s 
pour consoltcler nolle unité na­
bof'lale, au nom de leur fOI. C'est 
a1ns1 que deux hommes eurent 
l'idée de publier un livre sur ce 
!hème. C'étaient le pere Philippe 
Le81anc. o p , el le prolesseur 
ang1can Arnold Edtnbofough, de 
TOlonto Ce !Me eut pour tllfe 
0"6 Church. Two Natt0ns" 
{pubhé par Longmans en 1968, et 
dont te lancem9fll eut lieu à 
o.aiogue)_ Il se dw1sa1t en trOIS 

panies .. Lamère-plan de nos 
dissenliments~: -Les plaintes 
~l1eres du Québec·; 
.champ de bataille ou pornt de 
..-.contre.~ 

Quatre paniapants étaient 
catholiques. dix protestants et 
deux juits. Ma contribution se 
trouvait dans la dermère partie · 
.. Quand rêghse dol1-e11e parler?,. 
1nS1slé11t sur la valeur du témoi­
gnage commun tel qu'illuslré par 
le pavillon chrétien de l'Expo 67 
Pavillon chrétien de l' Expo 67 

Je viens de faire alluslOfl au 
pavillon chré11en de l'Expo ·67 à 
Montréal, auquel fa1 été appelé à 
collaborer Pour lui faire 1ust1ce, je 
crois que ie ne puis mieu• faire 
que de reproduire le texte du 
communiqué de presse que lui 
consacra CXalogue en avnl 1967 · 
Le Pavillon chrétien à l ' EXPO 
67 de Montr, al : concr,tisation 
de l'œcuménisme. 

Lorsque l'Expo 67 ouvma ses 
portes. en avril procharn, à Mont­
réal, pour la première fois au 
cours d 'une exposrtion mondiale, 
l'Eglise catholique n'aura pas son 
• PaVlllon du Vatican ... pas plus 
que les Ëgltses pr-01estantes el 
orthodoxes n'auront le leur 

Seul le PaVlllon chrétien 
présentera le message chreuen à 

~l~l=.~.~~~1• T.~~~~· 
orthoctoxe, l'Église ume du Cana­
da, l'Église anglicane. ont décidé 

~i·r~~;1:~;~ ~·~:!i r:ur ~~~~:e 
à l'unité 

le PaVllion chrében ne sera 
pas une chapelle, même 1n1er­
confesslonnelle. Dans le cadre de 
l"Expo 67. •Terre Des Hommes•, 
ce pavillon veut étre avant tout un 
témoignage, parlant 1an1 au cœur 
qu·à l 1n1ell1gence de l'homme 
moderne On veul éVl!er une 
présentation puremenl logique et 
ratlOflnelte du chnshamsme, 
comme s'il s agissait de la ire un 
exposé On cheu:tle plU10t à parler 
par limage. comme la Bible dans 
son langage et le Christ par ses 
paraboles 

La naissance. la vie et la mort 
- de tout humarn comme du 
Chnst - se saisissent Mais te 
Pavill<.in cnré!len veut montrer 
combien la résurrec11on du Christ 
comme la venue de t'Esprtt, ne 
concernent pas que le Christ, ou 

les chrétiens, mais tout homme .. 
1979 

L'aulomne marqua le début de 
l'A.0.D.R {Association 
quét>êcolse pour la défense des 
d101ts des re11a11és et prél'e­
traités). fondée avec deux am•s 
La Presse nous appela · les tr<HS 
mousquetaires ... bien que, 
comme les trôls mousquetaires 
de Dumas. nous lussiorls quatre, 
la quatrième étant une femme 
qui devint éventuellement 
préSlden1e. Noi re but a été fran­
chement revendicateur, nolJS 
dépkmons le !a11 que les cleux-
11ers des personnes du tro1s•ème 
àge viva•en1 encore au-dessous 
du seuil de la pauvre1é. des 
lemmes surtout Ce fut une bonne 
idée, qui produ1srt des résultals 
pos1t1fs Cela poussa les autres 
mouvements du trOISlème Age du 
Québec à se mon1rer plus com­
battis et à mettre moins l'acceril 
sur les loisirs et les voyages .. 
bren trop coüleux pour la ma101•lé 
des çiens a la re1rait e ! Nous 
avoos petit à pet it appns aussi à 
moins travailler seuls. à tonner 
des coaHions, souveflt .. ad hOc ... 
pour des buis précis. C'est ains1 
que nous avons réussi plus lard à 
former une prermére coalition 
.. nationale .. du troisième Age au 
Canada qui força, en juin 1985, le 
gouvernement tédêral conser· 
vateur a • conserver" l'rndexat10n 
de nos penStOns. 

Épilogue 
En terminant mon récit, je liens 

à êvoquer le nom du Prince de la 
paix, Jé>sus-Chnst. et le Pèfe qui 
ra envoyé, le seul Dieu de tous 
les hommes. que j'essaie de 
suiv re Lui seul peut aider les 
gens de bonne volooté à hâter la 
venue ici-bas de la paix el de la 
;us11ce 

Dans une \!JE! bien remplie, on 
apprend à la longue à mesure1 
toutes les dimensions de la 
l•berté L'absence de liberté 
équivaut à l'absence de pai• 
Comme le d11 Hô Chi Minh .. La 
liberté est le plus grand des 
biens .. Je SUIS en paix et Je SUIS 
libre. et 1e demeure surtout en· 
gagé 



AoaR-EMENT vôrnE 
Celle chronique évoque les di f­

férentes activités de /'Association 
svr le plan provincial et local. • 
Elle vise à faue connaître concrè­
tement les orientations et ob1ec­
f1fs que povrsvit /'AODR à travers 
ses ddf(Jrenfs programmes. 

Sherbrooke 
LES AÎNÉS 
ET LEUR 
COMMUNAUTÉ: 

Le C.L.S C Alfred Desrochers 
invne les membres des assoc1a-
11ons 3•""' âge, le 1 " awil pro­
chain, à partager les résultats 
d'une recherche en cours depuis 
le motS d'août 1988, et qui porte 
sur la qualité de vie des ainés 
vivant à domicile. 

La re<:herche vise à connaîtle 
les conditions de vie des person­
nes âgées v111ant à dom1c1le, sur 
le territoire de la MAC Mem­
phrémagog Elle cherche aussi à 
analyser les facteurs motivant leur 
désir d hébergemenl ainsi qu"à 
élaborer les pr1ori1és de dévelop­
pement de services favonsant le 
maintien a domicile. 

Mme Y11ette Brnnet e t M. André 
Corneau. du Comité Exécutif Pro· 
vmcial seront présents. La section 
locale de Granby y tiendra aussi 
un kiosque dl nformatton sur 
l"AODR. en vue du développe· 
ment et de la promotion de rAs­
sociat1on. De plus. un noyau de 
retraités·es et p1éretra1tés-es de 
Magog et des environs travaillent 
présentement au démarrage 

4 d'une section 

Au gala des grands pnx nat1onau~ 1988 de la Société Nationale des 
Ouêbéco1s de Lanaudière 

RÉCIPIENDAIRE DU PRIX HENRl-PICHETIE: 
L'ASSOCIATION OUÊBÉCOISE DE DÉFENSE DES DROITS 
OES RETRAJTÉS·ES ET PRÉRETRAITh·ES (SECTEUR BRANDON) 

Le 28 janvier dernier, les efforts 
de l'AQDR secteur Brandon 
étaient honorés par la Société 
Nationale des Ouébécrns de La­
naudrère 

Lors d'un gala des G1ands Pnx 
Régionaux de la Société Na1io­
nale des Québécois de Lanau· 
d1ère. tenue au C~ep de Joliette, 
l'AODR section Brandon a été le 
récrpiendaire du prnc de dévelop 
pement communautaire Henri­
Pichette Mentionnant que 
l'objectif de ce gala .. est de ren­
dre hommage à des citoyens ou 
groupe Lanaudo1s qui se sont 
distingués et lait honneur au Qué­
bec et à la région dans le do­
maine des arts, des sports. du 
développement économique, du 
développement socio-économi­
que et des sciences humames•" 
les orgamsateurs de la soirée ont 
soul igné l'importance. !a 
compétence et le dévouement 

des membres de l'AQDR quand à 
l'amélioration des conditions de 
vie des retraités·es et prere· 
traités.es 

La Société Nationale des Qué­
bécois de Lanaudière a particu­
lièrement tenue à rappeler qu'au 
cours de l'année 1988, 
" l'A.0 D.R .. a su menre sur pied 
des activités intéressantes et en­
r1ch1ssantes visant à combler les 
besoins de ses membres qui 
vivent irop souvent l'isolement 
Outre les visites d'am1t1é, le trans­
port-dépannage. les rencontres 
d'information. l'A.0 D.R. organise 
des activités sociales, envoie des 
cartes d'anniversaire (confec­
lionnées par les enfants de l'éco6e 
prnnaire Panel), met sur pied urt 1 

Cent1e de jour. des séances d'1n- 1 

format1on et a participé â la con­
sultation de la Commisst0n Ro­
chon. sur les services de santé au 
Québec» 



AQDR Mont-Laurier: 

La journée 
des aînés 

AQDR Des Cheneaux 
L'hébergement à domicile 

ou en institution? 

L·Association Québécoise de 
défense des droits des Retra1tés­
es et Préretra1tés-es (A.O.D.A.) 
section Mont-Laurrer. organise un 
colloque le mardi, 4 awil prochain, 
à la salle Maclaren du Palais des 
sports, à Mont-Launer. 

La journée des ainês~s vise à 
identifier les besoins des persan 
nes âgées de ce secteur de la 
région Laurenlldes-Lanaudière. 
discuter des ressources attenes 
par les organismes du milieu. et 
connaître les attenies des person­
nes retraitées lace au développe­
ment d'un centre de iour 

La discussion portera, entre 
autres. sur la nature des services 
dispensés par un centre de 1our, 
sur le mode d·organisation et de 
distribution des services ainsi que 
sur le anentes des personnes 
âgées. 

Les représentant-e-s des éta­
blissements des affaires sociales 
de la M R.C. d'Antoine-Labelle, un 
représentant du C S.S.S.l.-l. un 
représentant d'un centre d'accueil 
de la région de Lanaudière. seront 
également invités à débattre du 
sujet. 

Le débat sera anuné par Mon­
sieur Jean Garette. professeur de 
gérontologie sociale à l'Université 
du Ouébe<: à Montréal. 

En Janvier dermer, le Centre de 
recherche sur les services com­
munautaires de l"Umvers11e Laval 
rendait p_ubhc une recherche ln­
lltulêe " Etude exp!ora101re de la 
situati0f1 des personnes âgées 
vivant à dom1c1le, dans le secteur 
Des Chenaux. et leur désir 
dhébergement ins11tu11onnel" 

Rappelons que cette recherche 
est le fru it d'une collaboratmn 1r1-
part1te comprenant I' AODR Des 
Chenaux. le CLSC Des Chenaux 
et 1 Université Laval. 

Grâce a rexcellente cOllabora­
tion de 1·AQDR, qui a suivi, via 
son comité de recherche. les 
différentes étapes de l'enquête et 
qui a fourni tes enquêteu1s 
bénévoles pour la passation des 
quesuonna1res au printemps 1 988 
auprès de 290 personnes âgées 
"want à domicile. te taux de 
réponse enregislrée a été de 
1·ordre de 92 % par rapport à 
l"échant1llon initial des personnes 
âgées (317 personnes âgées). Ce 
qui est très appréciable t 

La recherche a poursu1v1 deux 
ob1ect1fs : celui de connaitre la 
realtté des personnes âgees 
vivant à dom1ote dans le secteur. 

QUÉBEC MÉDICAL En r. 

Pour la Santê et B1en-ëtre 
fa,_~,',,--P:kl! H-Y-loe1:.;r, r~PJ'a:;ori 

329. boull'..\nge-Oara~n. L'AS~IO~. OcJOklGO • Tel (514)589·LI031 

ServrceJdomiCl!tt Onaccepre leslra1saappe/ 

Celui également d'1dent1fler les 
principaux facteurs qui mettent les 
personnes âgées à "casser .. mai· 
son et à demander leur admission 
en centre d'accueil d heberge­
ment ou en centre hospitalier de 
soins de longue durée 

Les conclusions 
l'étude a traduit un portrait de 

personnes âgées relativement au­
tonomes. aclives dans leur corn 
m unauté et en harmonie avec 
leur milieu 

Elle a permis égalemenl de 
distinguer le groupe des 65-74 
ans de celui des 75 ans el plus. 
ce dernier groupe présentant une 
réalité souvent différente. en par 
t1cuher au chap11re de l"autonom1e 
a domicile (mvahd1té, transport, 
entretien intérieur de la résidence. 
absence de con101nt en cas 
d·urgence, préparation d e repas. 
veuvage ou solitude). 

Par ailleurs, e lle a etabl11 que 
ce sont le s problèmes liés à l"ha­
bitation et la cohabilat1on qui sont 
les plus déterminants dans l'expli­
cation des désirs d hébergements 
1nst1tut1onnels des pe1sonnes 
âgées vivant à domteile; les !ac­
!eurs de 1ype de san!é influencent 
ca désir mais dans une moindre 
mesure que les facteurs sociaux 

Amsi, pour l'avemr. 11 a été sug­
gêré qu'une acbon communau­
taire combinée d'une présence 
plus Intensive des serv1Ces à 
domicile. concentrent de concen 
leurs efforts sur les problémati­
ques d'hab1tat1on el de cohabita­
t1on des personnes âgées, surtout 
Chez les 75 ans et plus, de façon 
à réduire leur canal1sa\10n éven­
tuelle vers l'hébergement institu­
tionnel, en particulier les centres 
d"accue1I d"hébergement. 



Pour1ouE ET SOCIÉTE 
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La nouvelle politique 
de santé mentale 

:-~\. -" .. 
- ' ...... 

-= -.... _ 
Madame Therese Lavoie­

Ro ux, Ministre de la Santé et 
des Senilces Sociaux vient de 
publier sa nouvelle politique de 
sante mentale. Il s'agit d'un 
document tort bleo tait , clair, 
précis, docum11nlé el qui a 
a ttiré à la Ministre des é loges 
comme elle n'en avail pas reçu 
depuis longtemps. La Force de 
l'.i.ge a lu avec attention le 
document minlstérlel. 
1. Les problèmes 

prioritai res 

Toul le monde n'arrive pas a 
s'entendre sui la no1•on de 
sar11é mentale et ses bmnes. 
d ou des conlllts de pouvou et 
des penes d'énergie 
Les 1n1ervent1ons sont ina­
daptées parce qu'elles ne 
prennent pas en compte toutes 
les dimensions de la personne. 
y compris son potentiel et ses 
droit s 
On ne tien• pas assez compte 
des richesses du m1heu de vie 
de la personne 
Pas assez de lormabon, de 
recherche d'évaluation 
Les ressources sont mal répar­
tes entre la préventoo el le 
tra•tement. mais aussi entre les 
régions 
La dés1ns1rtut1ormahsa11on n'a 
pas été accompagnée de 
mesures sérieuses de 
rè1n1ègrat1on sociale. 
Les d111ers intervenants ne 
collaborent pas en1re eux 

Il) Les obje<:llfs et les orienta· 
l ions de la nouvelle pohtique 

1) Assurer la pomauté de la 
personne et donc 
respecter sa personnahle. sa 
façon de vivre. sa différence 

• miser sur ses capacités 
la taire part1c1per aux décisions 
qui la concernent 
respecter et faire respecter ses 
drOllS 

2) Accroitre la qualité des servi· 
ces et doOc 

- déborder les lieux traditionnels 
d·1n1ervention 

• perlectJOnner les intervenants 
s ouvm a de nouvelles pra­
bques 
accroitre les efforts de recher­
che 

3) Favooser 1 équité et donc 
- mieux répa111r les ressources 

humaines et financières 
rend1e les serv1œs plus acces 
s1bles 

4) AecherChe1 des solutions dans 
le m1heu de vie. et dOnC 

- s adapter aux spéc1hc1tés de 
chaque communaute 
collaborer avec le milieu de V1E! 
de la personne 
la11onser le maintien dans le 
m1heu de VIEi et.ou l'intégration 
social 

5) Consohde1 le partenanat. et 
donc 
reconnaitre les potentiels de la 
personne, de son entourage 
des intervenants. de ta com­
munauté et des ressources 
publiques 

.!; 

avoir des 1appor1s ouverts à 
tous ces partenaues et entre 
eu• 
adopter des obtectils communs 

Ill.Les principaux moyens 
d'action 

1) Êlaborer un plan de services 
indlviduallH 

2) Consolider les cormtés de 
bénéhetaires en établissement 

3) Financer les groupes locaux 
de délense et de promotion 
des droits du malade mental 

4) Implanter 1egionalement des 
services d'atde et 
d·accompagnement 

Sl Plan1her une campagne de 
sensibt11sauon de ropirnon 
pubhque 

6) Développer la formation de 
base et La !orma!1on continue 

7) Allouer au moins 15% du 
budget de rectierche en santé 
aux recherches en santé 
mentale 

8) Evaluer sys1éma11quement et 
r1goureusemen1 les services et 
les programmes 
Comme on le constate. le 

dOOJment mm1slénel est pave dt 
bonnes m1en11ons L"expenenoe 
passée nous démontre que la 
ponc1pale étape reste à franc:tw 
celle de la concret1sa11on des 
1nten11ons en te1mes de priorités 
budgéla•res et de programmes 
précis 

La Force de 1 Age surveillera dt 
prés l'évolution pratique de ce 
dossier 



EcoNoM1E 
Les revenus publics de retraite: 
Krach de l'an 2000? 

Oevant l'augmenlation de 
l'espérance de vie et du vieillis­
sement de la population, beau­
coup s'inquiètent pour l'an 
2000: y aura·t-il assez.d'argent 
dans tes caisses de l'Etat pour 
taire lace à la prise de retraite 
des enfants du baby boom 
d'après guerre? Et si non. que 
va-t-il arriver aux plus vieilles 
générations à ta retraite depuis 
dix ou quinze ans? Y a-t-il une 
crise financière a anticiper 
pour les retraités de l'an 2000? 

Pour repondre a la question. 11 
laul s1mplif1er le probleme pose. 
les revenus de retraite de source 
publique provrennent de deux 
sourcesdtfferentes 

Les revenus proviennent soit 
des programmes de la Régie des 
rentes du Québec (rente de re 
traite. de con101nt survivant ou 
d'1nval1d1te). so11 c:les programmes 
féderaux de sécurité de revenus 
~pension de sécurite de vieillesse, 

supplement de revenu, al location 
de con101nt ou de veut) 

La régie des rentes 

Au niveau des rentes du 
Ouebec. la question qui se pose 
est de savoir si les con1r1but1ons 
actuelles des travailleurs vont 
permett1e de garantir la rente à 
recevoir a 60 ans. tout en mamie· 
nan1 le mveau de rentes des 
personnes de1a retraitées. La 
reponse devrait être oui. dans la 
mesure ou la régie etabltt le 
pourcentage des contnbutrons en 
tenant c ompte des obhga11ons à 
long terme du régime. 

Ainsi. les contribu!oos acluet 
les sont en augmentation cons 
tan te. De 1.8 du salaire. elles sont 
passées récemment à 2, 1. On 
peut supposer que la rêg1e va 
rev1se1 de façon continu le 
pourcentage pour faire face aux 
changements démographiques 
Cependant. il y a une l1m1te 
«polit1quEk à ce relevemenl des 
contributions Viendra un moment 
où les travailleurs reluseront de 
payer dix ou quinze pour cent de 
leur salaire pour payer les rentes 
des retrailés. deven us trop nom­
breux' les spêciahstes prêvoient 
qu·un desequ1hbre 1mpor1an1 se 
creusera entre le nombre d actifs 
sur le marche du travail et le 
nombre de retra11es, a.Jtour de 
l'an 2015 les règles du Jeu se 
modlf1eront probablement autour 
de l'an 2000 pour taire face à 
cel1esituat1on 

En atten dant. le problème est 
ailleurs, 40% des retraités actuels 
reçoivent une rente de retraite du 
Québec el le montant de la rente 
ne représente que 12% de leur 

par C. François Plamondon 

revenus. Cela veut dire que trop 
peu de personnes peuvent con­
tribuer au RRQ et que ceux qui 
l'on! la11 am une h1sto1re salariale 
relativement faible. 

En effet. on sait que le régime, 
à sa matunté. prévoit normale­
ment un tau~ de remplacement 
de 25% du salaire industriel 
moyen. c·est encore loin d'élre le 
cas aujourd'hui. Autrement dd, 
pour prohter pleinement du 
régime, 11 faut prévoir une histoire 
de lravail sans faille (pas de 
chômage). à des salaires permet­
tanl une contnbut1on au maximum 
des revenus admissibles au 
régime (27,700$ en 89) Il n·est 
pas évident que les retraités des 
prochaines décenrnes pourront 
compter sur une rente maximum 
de la régie des rentes, surtout si 
la tendance à !a retraite anlicipée 
se mam11ent 

Le système fêdéra1 

Cela nous amène à la deux 
1ème partie de notre question sur 
le Krach de !°an 2000 En effet, s1 
les revenus .. provincia ux .. de 
retra11e sont insuffisantes, les 
retraités reçoivent un supplémen1 
de revenu garanll relié à ta pen­
sion de sécurité de la vieillesse 
En 89, 67% des retra1tês québé 
cois ont un revenu de moins de 
10,000$ Plus de 70% de ce 
revenu est composé de la pen 
sion de sécurité fédérale et du 
supplément de revenu garanti 
Pour le quart de siècle à venir, on 
prévOlt que les sommes requises 
pour la couverture de ces pro­
grammes fédéraux vont pratJque­
ment doubler Or dé}à en 89, les 



sommes aciuellement depensees 
par le faderai à ce poste sont 
extrèmement lourdes C est dire 
que les pressions politiques vont 
être très forles pour diminuer ce • 
fardeau social ou à tout le moins 
contrôler son accroissement 
Pourtant. la structure actuelle ne 
garantit qu'un revenu minimum 
gravitant autour du seuil de la 
pauvretél Les solutions enV1sa· 
gées soot mull1ples· encourager 
l'épargne personnelle en vue de 
la retraite pour ev1ter le recours a 
l'aide fédérale (mais les régimes 
d'épargne·retraite sont surlout 
ut11isés par les classes dé1à 
aisées): la réforme des tonds de 
pensions privées {mais la ma1on1e 
des travailleurs n'ont pas de 
régime pnvé de retra11e); 1 enco~ 
ragement fiscal à l'épargne (mais 
encore faut-il avoir les épargnes à 
y consacrer) En réalité. aucun de 
ces moyens ne resout le pro­
blème à long lerme des pe1son 
nes à faible revenus La tentation 
sera de plus en plus !orte de 
changer le système de sé<;unte 
lui-même PluS1eurs CMs1dèrent 
que l'umversallté du re91me est 
un problème ma1eur, en terme de 
financement. Il parait de plus en 
plus év1den! que le gouvernement 

conservateur reviendra sur cette 
questt0n. d'une façon plus appm 
priée qu'en 85 L'idée centrale est 
d'0hm1ne1 la pension de base 
pour tous et de mettre sur pied un 
système de revenu minimum 
garanti. pour assurer un fllel de 
sécurité hnancière de base a tous 
les canadiens tes plus demunis 

la comm1ss10n McDonald sur 
l'avemr econom1que du Canada 
avait de1a proposé une telle 
avenue en 84 Le probleme 
pr1ncrpal est encore la une ques· 
fion «pol1t1que" dans quelle 
mesure la populal1on acceptera 1 
elle ce changement ma1eur sans 
le percevoir comme une attaque 
de Iront aux ao;iuis canadiens de 
sécunté sociale ? L'equ1pe Mul· 
roney manque de !a cred1bt!1té 
n0cessa1re pour rassurer la 
population sur ce suiet Mais d'1c1 
1 an 2000. il est a peu pres cerla1n 
que. quel que soit le parti au 
pouvoir. des tentatives de briser 
l'universalité du système auront 
heu 

Le vrai Krac h 

En partant de l'hypothese d'un 
!el changement, les problemes 

maieurs v1encJront surtout de 
1·appauvnssement des classes 
moyennes Non seulement elles 
n auraient pas accés a ce Met de 
sécurité de revenu mais elles 
paieraient aussi les effets de la 
d1m1nut1on générale des budgets 
relies aux politiques sociale 
(assurance-maladie et hospitah· 
sation; hébergement: soins de 
sante et services sociaux divers) 
Dé1a la 1endance a la prwa11sat1on 
est en marche Cela est part1culi 
erement presenl dans le domaine 
de l'hospitalisatJoo de 1 héberge· 
ment a long terme el des services 
sociaux au 3 âge 

Si lè gouvernement enlève les 
benef1œs actuels du systeme de 
pension tout en privatisant les 
services les ~us co1..nants au 3 
âge. les retraites de demain 
verrnnt se ré1réc1r leur epargne 
comme une peau de chagrin et 
leur revenus ne pourronl assumer 
l'augmentallOn des depenses a 
encoum avec l'avance en âge 

Le Krach de ran 2000? Ce sera 
!'écart de plus en ~us grand entre 
riches el pauvres et la marg1nal1 
!'.<!llOn progressive de la classe 
moyenne retra1tee du cOte des 
familles a la1bles revenus 

IMPORTANCE RELATIVE DES DlFFfRENTES SOURCES DE REVENUS EN 1984 
POUR LES PERSONNES AGt ES DE 65 ANS OU PLUS 

PERSO!+ES AŒfS AYJ.Nf DES PERSOt+ES ActfS AYN<f DES pERSCltf€S AGtEs AYAHT DES 
REVEHJS DE MOINS DE 10,000 $ REVENJS DE 10,001 1A 20,000 1 REVEHJS DE PUJS DE 20,000 1 

fédéral 73.1 
provincial· 13.3 67 % 

fédéral 26.2 
prov1nc1al 18.6 22 ~ 

ledé1al 7.9 
provincial 7 ,4 11 % 



Les arrangements préalables 
de services funéraires et de sépulture 

Les arrangemenls prêalables ou pré-arrange­
ments funêraires connaissent une popularitê 
croissante: leur nombre est passé de 13 000, en 
1981 , â plus de 50 000, en 1968. 

Cette hausse n'est sans doute pas sans rapport 
avec les etlorts de plus de plus évidents que les 
entreprises funéraires consacrent 8 la publicUé et 
au markeling de ce type de services. 

Pour les consommateurs, la conclusion d'un 
contrat d 'arrangements préalables constitue un 
achat des plus importants, d 'abord en raison de la 
nature particuliere des biens et dH services qui 
sonl en cause, mais également il cause des som· 
mes Importantes qui sont engagées. 

Quels servtces et quels biens doit-on prévoir 
dans des arrangements prealables de services 
tuneraires et de sépulture 7 Comment «négocier» 
ce type de services? Quels sont les avantages et 
les inconvénients d 'un tel contrat 1 E1iste--t·il 
d 'autres formule~ pour planifier ses tunerallles 1 

La Force de l'Age reproduit ici un document de 
l'Otlice de la Protecllon du Consommateur du 
Québec 1988. 

Magasiner ses services funérai res? Pourquoi 
pas! 

Planifier ses fune1a1lles, pas plus que rédiger son 
testament. ne lait moum Ça peut même êlre une 
bonne IClee d"orgamser à ravance ses propres 
tunera11les pu1squ·11 esl alors peut-être pl1JS tac1le 
d'aborder la question avec sérérnlé, sens pratique et 
prudence 

Même SI la plupart des directeurs de luneraolles et 
des vendeurs font leur mé11er correctement. ce son! 
toul de même des gens d'aHa1res qui doivent taire 
leursprohts 

Pour éviter de vous laisser convaincre d acheter 
des biens et des services plus lu•ueux que vous ne Je 
souhaitiez au depart étabhssez vous-même ce que 
vous des•1ez e1 n·achetez que ce que vous estimez 
nécessaire. Vous vous sentirez peut-être plus à l"aise 
si vous êtes accompagné-e d·un-e proche lors de vos 
transacttons 

A roccas1on de la v1s11e d'un vendeur à domicile ou 
d'une rencontre à l'entreprise lunéra•1e, n·acceptez ni 

BEA-~ 
8ï6+'9&?S• 

RESIDENCE 
FUNERAIRE 

A. SAVARIA 
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chantage émo11f. n1 pression indue Au contraire, 
cessez IOUie discussion avec le vendeur qui recourt à 
un tel procédé 

Sachez égalemeol délecter la solllCltabOn té1é­
phornqoe qui se donne des airs de sondage 51.!r la 
question de la mort et des pré-arrangemenis. A moins 
que vous ne soyez 1ntéressé-e à recevoir la 111s1te 
d'un vendeur à domlClle Sinon, ne soyez pas ge­
ne·e de IU1 interdire votre por1e. 

Mettez vos proches au courant de vos PfOJ@IS de 
pré-arrangements lunéraires et paflez-eo fran­
chement avec eu• La discussion peut vous aider a 
préciser vos dernières volonlés et vous assu1er 
rassent1ment de vos survrvants-es 

De la tradition à la sobriêtê : toute une gamme 
Avec févolu11on des valeurs et des moeurs, les 

biens el services funéraires offerts au1 consom· 
mateurs se SOfll cons1dérabjement diversifiés au 
cours des dernières annèes 

St vous avez de la difhru'1é a 1denllf1er ce qui vous 
intéresse. passez eo revue les divers élémen1s qui 
peuvent faire l'objet d'arrangements préalables 

Aplès. 11 vous re111endra de laite hbrement voue 
cho••. en !onction de votre attitude lace à la mon. 
ainsi que vos con\11Cl1ons morales el religieuses 
L ·embaumement 

L'embaumement ou thanatopraxie esl le procedé 
qui.permet de prolonger la conservation du corps. 

A moins d'avis contraire, !es entreprises 
funéraires procèdent systématiquement à cette 



opération. 
Ceperidant. ce procédé n·est pas obligatoire saut 

si le corps doit être exposé plus de 24 heures ou SI 
1 exposition commence plus de 18 heures après le 
décès 

L'exposition 
Selon la tradition. on expose la Dépouille dans un 

salon funéraire ou funérarium pendant deux ou tro1s 
1ours. 

Cette pratique a tendance à se mod1her _ pour 
évi ter à la famille la fatigue des longues veillées ou 
pour réduire les coûts, on diminue de plus en plus la 
durée de l'exposition, quand on ne suppnme pas toul 
à lait ce genre de cérémonie. 

51 vous ne voulez pas être exposé·&·, vous pou· 
11ez demander de ne pas être ernbaumé·e 

Par contre, si vous tenez à cette coutume, vous 
devrez prévoir: l'embaumement, la coiffure, éven· 
luellernenl, les vêtemenls (dans le cas d'une longue 
hospita!isatJOn), la locatt0n du salon funéraire (le 
nombre de fours). les fleurs pour la décoraoon, le 
transport du 1;eu de décès au laboratOire de thana· 
topraxie, el du sak>n funéraire au heu de cé!ébrat1on 
du service comméffiOlatJI 

Le cercueil 
Le cercueil représente une part importante du coûl 

des services funéraires Il existe une vanété 1mpres· 
s1ormante de cercueils donl le prrx vane selon la 
qualité des matériaux utilisés, la finition du produit el 
le nombre d'accessoires offerts en option 

Parfois le vendeur tflSISle tellemen1 sur le confort. 
1 apparence et la durab1.lité du cercueil . qu·on le 
cro1ra11 destiné à un vwant 1 

Par ailleurs, 11 existe certaines formules m1!oyen· 
nes qu'il esl intéressant de connaitre Par exemple, il 
esl parfois possible de lo~er un cercueil d'apparat 
pour la durée de l'exposil!on et d'êlre 1ncinéré-e ou 
enlerré·e dans un cercueil modeste 

Ou encore, vous pouvez acheter un cercueil 
SJmple mais louer. pour la durêe des cél'émornes un 
.. catalaklue~. c·esh'i-dire un cercueil d"appareoce 
plus luxueuse, mais sans fond qui r8COlMe le 
véntablecercue1I 

Toutes les entreprises funéraires n'offrent pas 
encore ces services Mais, qui sail. si les consomma· 
teurs·1nces le demandent ? 

La céremonie commemorative 
Trad•llonnellement. le service à la mêmoire du 

défunt étal! c:é\ébré à l"êghse paroissiale. Bien que 
cette l)l'ahque demeure répandue. d"autres formules 
som maintenant proposées 

A1ns1, plusieurs entreprises funéraires possédant 
un c1me11èfe ou un colombarium peuvent vous offm 
de célébrer la cérémonie commémorative. rehg1euse 
ou pas. sur les lieux mêmes da la sépulture. 

1 0 L'avan1age d"un tel arrangemenl est d'éviter le trans-

porl de la dépouille du lteu d'exposition à l'église. 
puis de leghse au heu de sépulture. 

La crémaHon 
Depuis que l'église catholique a permis, en 1963, 

1'1ncinérahon, de plus en plus de personnes y re 
courent 

S1 c'est le procédé que 11ous retenez. vous de11ez 
cho1S1r rume qui recevra les cendres. Comme pour 
les cercueils. les prix vauent selon le matériau uliJISâ 

De plus_ vous devez prévotr le mode de d•spos1bon 
des cendres Elles peuvent étre mises en lerre. 
conservées dans un colombanum, remises a vos 
proches ou. SI ces! la votre des1r. enterrés dans VOiie 
1ard1n ou dispersées dans un cours d eau. a moms 
qu un rég!ement municipal ne l'mterd1se 

L' inhumation 
l'inhumatJOn comprerld le creusage de la fosse et 

la descente en terre. Bien sûr. il coûle plus cher de 
creuser une fosse pour un cercueil que pour une 
ume 

De plus, certa•nes en1repr1ses rédamen1 des frais 
supplémentaires SI ta descente en terre es1 ta11e à 
raide d appareils mécaniques 

Prévoyez égalemenl le coût d'achat d'un monu­
ment, qui conslt!ue une au1re dépense importante 
Généralement, les !rais de gravure de la première 
inscription sont mctus dans le pnx d'achat mais 11 
vaut la peine de s·m!orme1 

Il existe une op11on parfois moms coUteuse une 
plaque commémorative. en CU!Vle ou en granit 
disposée a même le sol 

La ffpul!ure 
L<t sépulture est la concession. le compartrmenl ou 

tout autre espace dans un ome11ere, dans un colom 
barium. dans un mausolée ou dans un autre lieu ou 
l'on dépose les cendres ou la dépouille 

Lors de pré·arrangements funéraires, la sépulture 
el son entretien do111en1 ta11e l'ot>,et d"un contrat 
dis11nct de celui des 5efV!CeS funéra,res 

La solubon la plus économique est d'être mis en 
!erre dans la tosse commune d·un cimetière corpo· 
ra tif 

Par conlre. s1 vous tenez à une fosse pnvee ou à 
une rnche dans un colombanum. le coûl variera selon 
leur situation (plus ou moms en évidence) el leur 
d1mens1on (assez grande pour recev0tr un, deux. 
quatre cercueils ou urnes). Vér1!1ez si le prix com­
prend les frais d0entretfen el les frais d adrmrnstration 
de létablissement 

Enfin. JI fau1 bten comprendre que les lois dans les 
amehères et les niches dans les colombariums oe 
sool pas ~vendus .. aux consommateurs. Générale· 
meo111s sont concectes, par bajl emphytéo1ique 
d'une durée de 99 ans ou moins 

Après cette pénode, SI 11os survi11ants·es ne renou· 
11ellent pas le bail. les restes seront transférés à la 



fosse commune ou la sépulture pourra accue1lltr 
d'autres dépowtles 

Donc. selon vos conV1C110nS. vos goûts el le mon· 
tant que YOUS voulez consacrer, vous pouvez orga· 
mser vos funérailles de bien des taçoos 

Dans ces cas. negociez f9"me et évaluez les 
poss1b1Més de régler vos affaires a•lleurs 

Payer maintenant ou pas? le pour et 1e contre 
Pour bien des raisons. planifier ses funérailles à 

l'avance semble une bonne idée 
Mais est·ce une aussi bonne idee de payer à 

1 avance ? Tout dépend de ce que vous recherchez 
A vous ciejuger. 

le pou r 
Les arrangements préalables de services luné· 

ra11es et de sepulture prépayés représentent une 
solution simple une lois que vous achetez. tout (ou 
ptesque 1 ... ) est régie 

Bien sür. il peut survenir des imprévus qui amène· 
raienl vos survivants-es à prendre certaines dè<:i· 
SK>nS ou à payer des frais supplêmenta1res (ctwurgie 
plas11que en cas de mort v1oleme, transport du corps 
s1 le décès surviem à l'eletér1eur du territoire de travail 
de l'entreprise lunéraire, etc.). 

Mais. dans l'ensemble. les grandes déosions sont 
auêtées et les pol"IC1paux hais soot payés. 

C'est pourquoi cette formule peut être avantageuse 
pour les personnes qui onl peu ou pas de surv• 
vants-es elle leur permet de s·assurer que leurs 
dernières volontés seront eleécutées comme elles 
renlendent 

Ce choix peut aussi attirer les personnes qui veu­
'8nt éV1t8f à leurs survivan1-es le poids de décisions 
souvent dfffieiles dans des circonstances déià 
éprouvantes 

Elle permet en ou1re à la personne qui arrange el 
paie ses propres lunera111es de garder la tête lrOld et 
de ne pas tomber dans des extravagances sous le 
coup de l'émotion 

Entin. il s'ag11 d'anangements surs, pu1squ une IOI 
~désormais ce secteur et assure le respect des 
tngagements contractés et la pro1ectt0n des sommes -· En plus, pour vous prémunir contre r augmentation 
dlS pnx el vous garantir que, même dans puS1eurs 
années. vous recevrez la même qualité de biens et 
Ott services que celles que vous avez choisie. une 

partie des inlérêts que rapportent les sommes 
placées en fiducie vienl augmenter ces sommes de 
façoo à couvm linffatioo (caJculêe selon l'indice des 
pm à la consommation de Statistiques Canada) 
Vous béné!ic1ez donc d'un gel des prix 

l e conl re 
En contractant des arrangements préalables. vous 

laites un achal de biens et de services el non pas un 
placement. En ef1et. il existe de nombreuses for­
mules qui assurem un meilleur rendement sur le 
capital. De plus. tous les intérêts que rapporte votre 
capital et qui excèdent l'augmental!on du coûl de la 
vie peuvent ètre encaissés par 1 en11epr1se funéraire 
El comme la du1êe moyenne qui s'écoule ent1e la 
signature et l'eleécut1on d'un contrat de pré-arrange· 
ments est de 1 O à 15 ans. vous renoncez au p6etn 
rendement de voire capital pendant une longue peoo 
de 

Par contre, si vous fa1s1ez des placements. vous 
devriez payet" de r1mp01 Sllf vos revenus d'1n1érêts 

Pour planihe1 vos lunérarles. Il exlSle d·autres 
solutions (qu'un contrai formel d'arrangements 
préalables de services funéraires et de sépulture) qlll 
exigen1 peu ou pas de deboursés et qui peuvent offnr 
plus de souplesse 

D'abord, vous pouvez devenir membre dune 
coopérative funéraire ou de !'Association comme­
morabve funéraire de Montréal et consigner par écnf 
avec leur aide, vos dem1ères volontés 

Vous pouvez également faire un tel " dépôl de 
volonté· auprès dune entreprise funéraire pr1Vée 

Dans ·un ou laulte cas. vous n ·avez pas de lfa•s â 
payer, à releceptlon du coû1 de la part sociale ou de 
l'ouverture du dossier 

Rien ne vous empêche de vous coost1lll9f vous­
même un fonds speaat dans un compte en hduoe, Sl 
vous le souha11ez, pour permettte à votre succession 
d·acqu11ter le prix de vos funérailles 

A ce momem, tous les revenus d'1ntérê1s vous 
reviennen1 Par COfl!re. si Jélmais le coût des serv1ces 
lunérartes augmente en !lèche, 11 se peut que les 
!ends que vous avez déposés ert hcfuoe. malgré les 
intérêls générés, ne suf11sent pas à payer 1ous les 
Irais_ Vos survivants-es devron1 acqu1t19" la 
différence 

Il n'en demeure pas moms que des formules telles 
que le "dépôt de volonté·· SOfll plus simples qu un 
conttat forme! de prè-arrangemenls vçus pouvez les 
modr!ier a votre guise et les annuler en tout temps 
sans aucune pénallté 

F1nalemen1. vous pouvez consigner vos dern1eres 
volontés dans votre testament Mais n'cubhez pas 
d'en avertir votre eKécuteur testamentaire ou un 
proche souvent le testament n'es! ouvert qu'aptès 
les funérailles 
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Une facture 
V01C1. en moyenne, ce que vous pouvez vous attendre de payer pour les différents services funéraires et de 
sépulture 
Transport Prix' 
(du lieu du décès au laboratoire) ...... de sa à 100 $ 

Ce11.1ticat de décès 

Thanatopraxie 
(préparation du COlPS el 1niections de formaldéhyde) 

Chirurgie plastique .. 

COlffure ..... 

Vêtements ... 

Location du lunérar1um 

Fleurs .. 
Cercueil .. 
Urne .. 

Direction de tunéra111ei: .................... . .. . ......... .. .. . 
(dans œrtams cas. cela 1nc!u1 diverses IOlmalités) 

Corbillard ... 

Voilure pour les fleurs 

de4à5$ 

de 165à255S 

sur demande 

. .. ...... .. .. ..... ............ de2<Jà50$ 

. ... ............. sur demande 

... ...... .............. de200à540$ 
(pour 310urs) 

. .. .... sur demande 
de100à7000$ 
de30à995$ 

. .. de95à 260 $ 

.. .............. ............ de 11sà 155$ 

.......... de 40à90$ 

Voiture pour la famille: .. . ........ de 40 à 75 $ 

Porteurs . de 20 â 25$ $ 1 poneur 

Avis nécrologique... sur demande 

Services religieux........ . ............ .. . de 1 OO à 200 $ 
(chantres non inclus) 

Formal1téselperm1s _ .............. .... .... ......... .. .. de 30à40$ 
(parfois rnclus dans la direct1011 de tunéra1lles) 

Creusage de la fosse 
pour une urne.... . .......... de50â 100$ 
pour un cercueil .. .. de 150 à 250 $ 

Monumeol .. de 720 à 1 400 $ 
ou 
Plaque commémorative .. . ............ de 535 à t 230 $ 

lot au cimetière 
(les pi1x varient suivant quïJ peut recevoir de 1 à 6 depouilles) .. . .. . ...... de 300 à plus de 1 000$ 

N1Cheaucolombarium ................... ......... ..... __ ....... ... .......... de350àplusde2000$ 
(les prix varient suivant qu'elle peut recevoir de 1 à plus de 4 urnes} 

• Ces pr;x ont été établis à pan1r des inlorma11ons recue1ll1es auprês de 20 entreprises lunbaires des régions 
métropoli!ames de Mont1éal et Québec en novembre 1987 par deux chercheuses embauchées par la Fédéra­
tion de l'âge d'or d u Québec. 
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LA FORCE DES FEMMES 

L'impôt 
Fédéral 
au féminin 

les systemes d'impôt lant 
féde1al que prov1naal nous don 
nent une 1uste image de t'ind1ffe­
rence dans laquelle les gouverne 
men1s sont plonges lace aux 
revend1cahons particuî•eres des 
femmes 

Pourtant 1 économie du Canada 
et du Québec se porte bien. La 
conioncture se prêtera11 bien à 
~ne red1stribut1on un peu plus 
equrtable du fardeau fisc.al. La ré­
forme fiscale aménca1ne. dlscu­
table a certains egards_ a quand 
méme eu te mente d'aller cher 
cher une part plus importante des 
recettes fiscales du cOté des 
co1po1a1ions el des abos fiscaux 
e1 d alléger l'1mp61 des par11Cu­
hefs Mars qu·en est-JI chez Jeur 
VOIStn du Nord? 

Des injustices flagrantes 
Les systèmes fiscaux ne 

générant pas sulllsamment de 
rece11e Selon Kenneth Oye. 
vérificateur géneral du Canada 
ra ... alanche des abris t1scaux de 
IOus ordres. même reduits avec la 
premiers réfOfme du ministre 
Witson. aux sooéles comme aux 
PilftlQJl1ers éQUJ\/3UI a peu PfeS 
au déhot ledéral 

Le mu\lslre Wilson lui-même 
nous ava·I pou"an1 dé1à avertis 
Oierrviron 33% de compagnies 
fWllables ne payent pas d impôt 
et que pres de 5% des contr1-
bulbles dont !e revenu esl supe­
ftlUr â 100 000$ sont annee 
ICWM année. absout de tout ...... 

Ces énorm11és e1tphquent que 
ass1ene hsca1e soit réduite que 

le pnncipe d·1mpô1 progress1l 
diminue el que les entreprises 
rentables soient davantage 
tenlees de rèdu1re leurs obhga­
t1ons l1scales que d'accroitre leur 
product1111té et d"humamser leur 
fonctionnement 

Le pr1nc1pe de l'impôt progres­
srl devrait normalement assurer 
Que toutes et tous paient des 
impôts en fonction de leur capa­
cité de payer Toute!°'5. tel n·est 
manifestement pas te cas 

Retenons. qu·en plus des abris 
l1scaux les avantages de l'abatS· 
semant des taux d"1mpos1ti0n 
prévues par la Rélorme ne sont 
pas pnor1ta1remem destinés au1t 
bas revenus En effet. selon les 
propres propos du ministre 
Wilson_ les ménages gagnant 
moins de 15 000$ ont eu droit en 
moyenne, à une d1m1nut1on 
d'impôt de 0 8% (calculëe en 
loncllon du revenu) tar'ld1s que les 
ménages déclarant un revenu de 
1 OO 000$ et plus verront leur 
1mpô1diminuerde1% C"est 13 
une bien curieuse concepuon de 
léqu1te. à laquelle le gou11erne 
men! nous demande d"adhérer 
Bien sûr i-on retorquera que. 
quelque 850.000 contnbuables â 
revenu modeste ne paient plus 
d impôt avec la réforme hsca!e 
fédérale Toutelo1s, on n'a tou-
1ours pas réussi a protéger de 
r1mp61 ies ménages 11ivan1 sous le 
seuil de ta pauvreté 

Puisque les femmes sont ires 
pauvres • en 1988, elles formaient 
environ 65% des con111boables 
gagnaient 10 000$ ou moins · le 
1établ•ssemen1 de la progress11111é 
du régime fiscal les concefne au 
premier chef 

Un reflet de l'inaction en 
maliêre d'équité hOmme-femme 

Par ailleurs. les femmes au 
loyer qui, a travers rexemptlOfl 
pour personne manêe, sont 
ass1mrlées à des ~personnes â 
charge" n"ont nen reçu de cane 
reforme La VOie ChOISI par le 
gouvernement fédéral a plutô1 
consisté en une redislribul1on 
entre les maris. la simple conve1-
S10n de l'e1temption en cred•t 
d"1mp61 réal1Sanl une plus grande 
equité entre maris nches et mans 
pauvres 

ET que dire maintenant du 
1ra1temen1 des lemmes à tille de 
parent lorsque, surtout depws 85. 

Suite page 20 
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a ROIT EXPRESS 
Per : Benoit L8tortune 

L'impôt des 
personnes retraitées 

L'impôt des personnes 
retraitées 

Chaque année de nombfeu• 
retraites paient plus d'impôt que 

14 leur dU ce<::1 pour la simple raison 

qu·11s omenef'll de prot11er de 
cet1a1nes déductJons qui leur 
pe1me111a11 d'économiser de 
l'a1gen1 

Pourtant la plupart des relrailés 

sont 1enus de sur-1e1ller S01gneu 
sement le•Jrs dépenses. Aussi ils 
auront a11an1age à se prévalOlr s'il 
y a heu de certaines des options 
su1vant~s 



1. Le transfert d·un reglme 1988 à titre de remboursement de fonds enregiSlré de revenu de 
enregistré d'épargne-retraite primes d'un REER â la SLJ1te du retraite eu d·un régime 
(REER) dé<:ès d'une personne vous d'mtéressement d1ttéré· 

pouvez également les déduire à 
Certains montants que vous certaines conditions (consultez le les paiements dune rente 

avez reçus el inclus dans voire guide pour obtenir plus de d'étalemenl ou dune renie 
revenu de 1 annee 1988 et que déla1IS) ordinaire 
vous avez trans!érés en 1988 ou 
au cours des 60 premiers 1ours de 2. Le 1ranstert de revenus à Le montan1 exact que vous 
1989 a votre REER ou à votre votre conjoint pouvez rédamer dépend de votre 
1cg1me emeg1s1re de retraite 

On peut aussi demander que 
âge de vos revenus adm1ss1bles 

!RER) peuvent être cléou11s de de re1ra1te et de rentes a10S1 que 
votre revenu Le plus souvent 11 les chèques de pension de des montants reçus a la sune du 
s ag•I des montanlS suivants vieillesse SOtenl partages entre décès de votre contotnt Il faut 

1es deux con1omts Cela 1édt.nra loutelo1s souligner ICI que les 
une ;:l'local!on de 1e1ra1te (en vos gains rentes versês en ve<tu du Régime 
au1ant que ce montant ne 

3. Les crédits d 'impôt 
de rentes du Québec el du 

Oèpasse pas le montant admis· Régime de pensions du Canada 
s1blesurvotrereleve 1) transférés d'un conjoint à de même que la pension de 

l'autre sécurité de la vieillesse ne dao· 
des pres1a11ons d'un régime 

Vous pouvez aussi 1eciamé 
nen\ pas droit à ce montant 

enregistre de retraite {RER) 
certains créd.1s auxquels votre 5. Le remboursement de 1 OOS 

des sommes reçues en vertu du con101nt a dr011 pour ! année 1988 pour les personnes nêes en 
Reg1me des rentes du Quebec et qu il ne peut ul1hser dans sa 1928 ou avant 
ou du Régime des pensions du déclaration pour réduire son 
Canada imp6t Ces crédits sont générale Vous pouvez égalemenl avoir 

men! les suivants drOlt à un 1emboursement add1 
la penS10n de séa.mlé de la 11onnel de 100$ SI vous ou votre 
v.ei11esse crédit re1anl au montanl accordé conjOint êtes nés en 1928 ou 

pour revenus de retraue avant et si vous a111ez dro11 au 
Afin de vous prévaloir de cette 

créd1t 1elat1I accordé en raison 
supplément de revenu garanti ou 

déduction vous devez 1oindre à à t'allocat1on au COflJOlnt au 31 
votre déclaration de revenus de l àge: décembre 1988. Pour ce taire 
1 attestation du transfert qui vous consultez ta table servan1 a 
a é1e déhvrêe par le nouveau • crédit relatif au montanl accordé détermoner te remboursement 
dèlenieur du fonds de régime pour une personne atteinte d'impôts fOOCters 

dune defcence physique ou 
Par a•lleurs t'1mpôl sur le mentale 6. Le montant accordê en 

revenu s'appliquant progressive 
A ce su1et 11 faut consulter le 

r8ison de !°Age 
ment. une des meilleures façons 
pour les personnes guide pour connaitre les modal1 Enfin. cette année les revenus 
i la re1ra1te de réduire leurs 1és de travail des personnes nées 
.mp61s est de répartir les 1evenus 

4 Le montant accorde pour 
avanl le 1 ianv1er 1924 ne v1en-

enue le mari et la lemme. Ainsi la nent plus réduire le montant de 2. 
J*IOflne qui gagne le plus - revenu de retraite 200$ (au Québec) accordé en 
geinéfalement le man • peut 

De plus cer1ains types de 
raison de l'âge. Les personnes 

....,. de l'argent dans le REER Agées de 65 ans e1 plus pourront 
de sa lemme_ Même après avoir 1evenus reçus en 1968 peuvent donc en bénèhcier pleinement 
aMrrrt l'âge de 71 ans auquel on vous donner droit à une reclama-
doC obllgato1rement mettre hn a hon d'un montant maximal de Bien entendu si vous désirez 
9Cfll propre REER le mau peut 1 OOOS Ces revenus son! obtenir des rense•gnements 
encore reduire son revenu 1mpos· 

les prestations v1ageres <fun 
supplémentaires vous pouvez .._en transleran1 20 p cent de vous adresser à run ou l'autre 

IOl'I revenu au régime de sa régime de retraite. des bureau~ de Revenu Québec 
llrtwne sr elle a moins de 71 ans ou Revenu Canada de votre 

Enfin SI vous avez reçus en les prestations d'un REER d'un rég10n 15 



Qu'advient·ll des aspirations, 
buts ou projets au cours de la 
vieillesse? Ouels sont les buts 
ou projets que formulent les 
personnes Agées? Quelle est 
l'extensk>n dans te temps de 
ces buts? Quelles transforma­
tions subiront ces buts au 
cours du lrolstème âge el sous 
l'effet de quels facteurs? 

Ces ques11ons ne manquent 
pas de pertinence puisque de 
nombreuses recherches ont 
démonlré que les personnes 
àgees ne s mtéressent pas seule­
ment au passé. Le présent 
sembla recevoir plus d importance 
dans leur vie consoente. Ouant 
au futur, 11 n'es1 pas sans mtérêt 
et OCOJpe une place non négli­
geable dans leurs pensees. Les 
J)efSOOnes Agees on1 des buts el 
des pro1ets el plusieurs auteurs 
reconna1Ssent qu il s·ag•t là d'un 
mgréd1em important de santê 
phys.qœ el mentale 

La recherche 
A l'aide d'un ques11onnaire 

composé de 23 phrases â 
compléler, nous avons inter­
viewés 361 personnes âgés " nor· 

16 males· et en san1é. vivant chez 

Per: LNndre Bouftard 

Comment 
les personnes âgées 

voient-elles leur avenir? 

elles (~1son ou logement) 
Grâce a cette technique, Il a été 
possible de recueillir toute la 
gamme des aspirations. buts ou 
projets des 1nd1vidus sans 1nflu­
ence1 leurs reponses et sans 
suggerer de période temporelle 
précise, même SI les debuts des 
phrases son1 onentés vtl'S le 
lulu• 

Nous avons analysé les 7632 
reponses sous l'angle du contenu 
el de la perspective d'avenir Pour 
l'élude de l'eKteris1on de !a pers­
pectwe d'avenir chaque aspiration 
a été classée dans une catéçiorie 
temporelle selon qu'elle implique 
moins d'un an (lutur immédial). 
plus d'un an {lulur éloigné) ou une 
pé11ode mdé1erm1née (présent 
ouvert), comme c'est le cas pou1 
le désir ,.d'être heureuK~. 

Pour 1 élude du conteriu, 
chaque aspraoon a ête dassee 
dans rune des categones motNa­
tlOl'lnelles en lonchon du rôle que 
1000 cene aspiratlOfl dans le 
compo<1ement Ainsi le des1r 
d'aller vou sa fille à Monlréal. de 
recevOlr ses enfants. d'aller ren· 
contrer des ami e-s ou de revoir 
des pet11s·entanrs sont des 
réponses classées dans la 

ca1èg0ne contact parce quelles 
1mphquerit le désir d'être en 
comact avec quelqu'un 

R~sultals 
Les résultats relahfs à 

l'extension de la perspective 
d'avenir chez les personnes 
âgées conl1rmen1 clairement nos 
hyp:ilhèses l'ektension de celles­
Cl n'esl pas liée à rage, m au 
seKe. mais au nJVeau SOCK>­
économqJe. les su1ets de niveau 
SOCIO économique bas ayant des 
perspectJves d'avenir moins 
étendues 

les résullats relatJts au 
contenu des perspeci1ves 
d'avenir chez les pe1soones 
âgées sont plus complexes. La 
synthèse des résultats pourrait se 
formuler comme suit. Les person­
nes âgées formulent la plus 
grande partie de leurs aspirations 
relawement au • Selfn (la person­
nahté) en 1ns1stan1 sur la santé.et 
l'autonomie eues désirent entre­
tenir des 1elat10nS sociales et 
reahset des activ11és Elles 
esperent se développer. faire une 
belle v1e1t!esse et une bonne mon. 

suite page 20 



TEMPS LIBRE-VOYAGE 

Le·s «Bed 
and breakfast» 

Au printemps, c'est le bon 
temps de visiter le Quêbec .•. de 
redécoull'rir les réglons "des 
sucres•. de la lonte des glaces, 
ou plus simplemenl d'aller 
visiter des aml-e-s en ville. Et 
justement, les "bed and break· 
IHI• accueillent chaleureuse­
ment les gens de 65 ans et 
plus. 

le relour aux sources 
Très répandue en Europe la 

bmule .. Bed and breakfast .. 
gagne également en popolanté 
au Québec depuis q.telques 
années En mrheu rural (a la 
campagne et dans les villes de 
petite el moyenne 1mpor1anca). ils 
IOfll regroupés sous la bannière 
dt la FèdératJOn des agricotours 
du Québec. Un peu moms de 200 
h6tes offrent aux v1s11eurs le gite 
et le pet!! déjeuner à un ooUt 
maximum de 25$ en 0CC1Jpa11on 
Soll'\Pkl. 40$ en occupat10n -La formule est très souple; 
c:.na1ns hôtes pourroot vemr vous 
c:twcher a la gare ou a larrêt 
CfaAob!Js; vous cuisiner dîner ou 
~ moyennant un léger sup-

1. etc. Comme les résetVa· 
dowent êt1e laites directe­

~ auprès de rhôte. cela 
de prendre tous les 

nts nécessaires Le 
de ce type d

0

hébergemen1 
cfa1ileurs sur un accuetl 

llSê et une table souvent 
de produits de la 

au Québec est d1stnbué dans les 
bureaux de tourisme pe1manents 
et saisonniers. tes bureaux du 
Mn1s1ère Lo1s1r, Chasse et Pêche, 
de CommunicatlOfl-Ouèbec. de 
Vacances-Familles {Montréal. 
Sa1n1e-Foy Québec. A1mousk1 el 
Chicout1m1) ou d1rectemen1 a la 
ledefation (legers Irais pour 
commande postale) 

Les cousins de la vme 
Cri ret10uve également a 

Momréal et Ouêbec certains perns 
réseaux de -Bed and Breakfasl · 
En gros. disons que le ··Band B 
compte moins de six chambtes et 
que le pelll déjeuner esl inclus 
da(IS le pnx de ta nuitée 

A Québec. "Band B du Vieux 
Québec~ propose des chambres 
à partir de 45$ en occupatoo 
simple el de 50$ pour deux Ce 
maniant inclut. nous dd on. un 
peflt deieuner copieux 

Les réseaux Montréala1s of1rent 
des pux plus avantageux 

• .. Oowntown Band B Network,.: 
25$ à 40$ en ocx:upatlôn 
Stmple_ 35$ à 50$ en occupa-
1100 double un peu plus dans 
ceriainesmaisons 

.. 9 and B gite tounst1que• 30 
à 35$ en occupahon simple. 45 
à 50$ en occupa11on double, 

.. 9 and B de chez nous" 30$ 
à 45S en occupa.bon simple, 
40$ à 60$ en occupahon 
oouble 
Parce qutls ne sont pas tous 

regroupés en reseau ou réperto­
riés, les ~Band B· sonl parfois 
moins tacites a 1dent1her On 
evalue pourtant. leur nombre a 

1 30 peut 1·ensemble du Québec 
Chose certaine_ si plusieurs se 

sont lait une clienté~ iuste par le 
bouche a orei'le d autres. pa.r 
e11.emple en Charlevo111.. son1 
rété1és par des aube1g1stes 
lorsque toutes leurs chambres 
sont occupées 

o ·a1lleurs. ils sont le plus 
souvent etabhs dans des 
bàl•menls anoens à ca1actèfe 
pa.tnmonia1e ce qui leur ctonne un 
charme bien particulier 

Pour reJomdre les orgarnsatlôfls 
suivantes. une seule adresse 

4545. av P1e«e·de·Couberlin 
CP 1 000. Suce M 
MONTRÉAL (Québec) 
lél (514) 252·3000 

• Fédérauon des agricotoors du 
Québec 
(tel. 514J 252-3138 

• Bed and Bteak!ast du Vieux 
Québec 
M Fram;01s Bégin 
(tél. 418) 525-9826 

• Downtown Bed and Breaklasl 
Network 
(Montréal) 
M Bob Smkels1ein 
tél. ; (514) 289-9749 

• Bed and Breakfast gite tour1s 
tique 
(Monlréal) 
tél. '(514) 287 9635 

• Bed and Breakfast de chez nous 
(Montrêa!) 
Mme Jacqueline Boulanger 
lél (514) 485-1252 
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1NFORMATIONS3ème ÂGE 
Le retour aux études 
des aînés au Québec 

Le retour aux études chez les 
gens de 50 ans et plus devient 
pratique plus commune au Ca­
nada. Par exemple, au Québec, 
ils sont plus de 25 000 étant 
inscrits à des collèges et des 
universités. Pour les comm1ss1ons 
scolaires et les regtstraires, ce 
groupe représente un potentiel de 
plus en plus important et Ils 
doivent de ce lait modifier le 
processus de sélection des 
candidats a1ns1 que créer des 
programmes spéciaux mieux 
adaptés à cette nouvelle 
clientèle~ 

Seton le ministère québéc04s 
de l'Ense1gnement supéneur et 
de la science, les cours du do­
maine des sciences sociales. de 
l'administration et des arts sonl 
les plus Populaires ; tes moins 
populaires sont en sciences 
pures. en médecine et en dro11 
Aussi au Québec, deux fois plus 
de femmes que d hommes 
s·inwivent à des cours. au sein 
du groupe de persoones âgées 
de 50 ans et plus. 

Pour certains. le retour aux 
études se fa it pour leur enn· 
ch1ssement personnel. Pour 
d'autres. l'ob1ec11f est plus partk:u· 
lier , on veu! s01t utiliser ces 
études comme tremplin vers Ufle 

autre carrière so11 obtenir une 
promotion a un poste qui exige un 
diplôme qu on n'a pas en main 

Un nouveau 
programme d'études 
familiales 

Le centre de recherche en 
18 gerontolog1e de 1 Université de 

Guelph, en Ontano, offre un 
nouveau programme en éludes 
fam1hales avec majeure en géron 
tolog1e. 

Selon le Dr Anne Martin 
Mamiews, qui oeuvre au sein du 
programme d'études lam1l1ales. 11 
s·ag1t d un programme axé sur la 
communauté el basê sur une 
v1s1on globale de la famille Les 
personnes âgées con1r1buent 
activement à la sooété'. la maion­
té d'entre elles habitent leur 
propre maison au sem de la 
communauté Le programme 
encourage cetle 1endance et 11 
enseigne aux étudiants à pro­
mouvoir un mode de vie actif e t 
sain chez les personnes âgees 
le «Counselllng". la nu1nt1on et 
les pensions ne sont que quel­
ques unes des matières faisant 
partie du programme. 

L'Université 1ns1ste également 
davantage sur le travail sur le 
terrain . l'étudiant devant con­
sacrer 500 heures de travaux 
pratiques aupres des personnes 
âgées. 

Pourquoi nos Collèges el 
Universités du Québec ne 
s"1nsp1reraien1-1ls pas de cette 
expenence pour préparer et 
lormer les travailleurs communau­
taires a noire populat10n vieillis­
sante? 

Informations 3•me Âge 
Enquête nationale 
sur les mauvais 
traitements infligés 
aux personnes âgées 
au Canada 

San!é et Bren-être social Ca­
nada entreprend au cours de 
l"année 1989. une vaste enquête 
alin de recueillir de l "informat1on 
sur les mauvais 1ra1tements et la 
négligence dont certaines per­
sonnes âgées sont victimes 

Cette enquête téléptionique, 
qui sera rèalisêe auprès de 
2 000 personnes âgées de 65 
ans el plus qui vivent dans leur 
famille v ise a répondre aux 
questions suivantes 

Le problème a-t-il suffisamment 
d'ampleur pour 1ustilier une in­
tervention publique sur une vas­
te échelle. notamment ta créa 
tion de lois de protection des 
personnes âgées el de services 
de protection ? 

Quelles sont les caracténsll­
ques de m1l1eux familiaux cians 
lesquels les personnes âg~s 
son1 les plus fortement exposées 
a subir des mauvais traite­
ments? 

Lesent1evuesauron1 lieu 
durant !es mois d'Av11I et Mai 
1989 Les répondant-e-s seront 
choisis de façon aléatoire. re­
présentant les diverses régions 
du Canada. Bien entendu, le 
caractère confident1e! des 
entrevues sera scrupuleusement 
observé. c·est pourquoi. La 
Force de l'Âge vous encourage 
a y répondre. s'il y a heu 1 



L'institutionnalisation 
des aînés: diminution 
chez les moins 
de 85 ans 

Selon S1at1st1que Canada, la 
propor11on de personnes âgées 
de moins de 85 ans inscnte 
comme 1nst1tut1onnalisée par 
exemples en Cenlre dAccued ou 
dans un foyer. a légerement 
d1m1nué en!fe le recensement de 
1981 el de 1986 toutefois chez 
leS plus de 85 ans_ la proportion a 
un peu augmenté au cours des 
deux périodes quinquennales se 
terminant avec le recensement de 
1986 Cette tendance de change 
meni es! évidente tant chez les 
femmes que les hommes 

Par a1.:eurs. les chances de 
VMe seuls sonl beaucoup plus 
grandes chez les lemmes âgées 
~chez les hommes âges. par· 
acu1te1emen1 a un âge avancé 
Dans le groupe des 65 à 69 ans. 
une lemme sur qua11e vivait seule 
en 1986. oompara1iveme01 à un 
hamme sur neut En partie du la11 
oes laux de décés plus éle\'éS 
Chez les hommes. le pourcentage 
des lemmes qui vrven1 seules 
augmente 1usqu à 85 ans el corn 
meoce ensuite à d1m1nuer à 
f'lllSure quelles entrent en plus 
Q!'and nombre en é1ablissemen1 

Chez les 80 ans el plus. pres~ 
°'8 les deux tiers des femmes 

seules ou en é!abhsse-
. compara11vemeo1 a un peu 

pluS ô.J tiers des hommes 

A.il cours de la période de Cinq 
-Mant de 1981à1986.1@ 

tage des ainés de moins 

*as ans qui vwaient seuls a 
lé 

Immortalité et 
congélation 

Sav1ez·vous que pour 
t"Améncan Cryomcs Society, la 
congélatK>n des corps et des 
cerveau11: est un pas logique et 
alléchant vers ('1mmortah1é ? 

•Nos gens ne meurent pas· 
d1sen1-1ts. Us ont élé gelés avec 
mstruciions de les dégeler â: un 
certain moment, dans une couple 
de slécfes SI .. 1a chance el le 
progrès soent1l1que le permenen!, 
ils seraient alo1s réanimés~ 

~Il est d1ffic11e d'imaginer 
qu une personne puisse préférer 
la mort à la perspective de 
rimmortahlé", selon eux 
o·arlteurs, lis re1enen1 toute 
pretentron que la vie après la mort 
n'est pas naturelle ou est 1m 
morale 

.. ëv1demmen1. nous iouons à 
Dieu Mais, disent·ils, nous 10uons 
aus~ à Dieu lorsque nous faisons 
une rransplan1a110r1 cardiaque 
Alors'• 

U reste que .. 1·1mmortal1té• n"est 
pas a la ponée de tOUfBS les 
bourses les frais minimums pour 
la conservation du cerveau sont 
de 50.000 US. tandis que pour la 
conservation du corps enlier 11 en 
coûte 125,000 $.A QUI le 1our? 

Semaine de l'action 
bénévole 1989 

Comme l'année dern1èfe. la 
Fedérabon des Centres d'Acllon 
Benévote du Ooébec organise 
une Semaine de l"act1on bënévole 
QUI aura lteu, du 16 au 22 avnt 
1989 

l'object1t principal de la Se­
maine de l'action bénév~ est 
IOUJOOrs de rendre hommage 
aux benevoles, le thème de· 
meure reconnaissance et 
financ;:emenl et le slogan 
" Avez-vous du coeur au 
vent re?" 

M. Claude Bêland, le presrdent 
du Mouvement Destatd1ns a 
acceP1é, cette année, la 
présidence d'honneur de la 
Sema.-ie de l'acbon bénévole 

Plusieurs act1vrtés sont en 
preparat1on et l'ouverture offioelle 
de la Sema.ne de l'action 
OOnévole se lera au Complexe 
Des1ardins à Montréal, le 17 avril 
proctuun 

Pour de plus amples 1nlorma· 
t1ons. communiquer avec N1cote 
Saint-Jacques (514) 524·7515 
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suite de la page 16 
Mises en relation avec l"âge, 

les asptrat1oos relatives a 
l'autonomie et le désir de faire 
une belle mort augmentent tandis 
que les réponses relatives à la 
réalisation de soi diminuent L~ 
sexe suscite des différences en 
faveur des hommes qut expriment 
plus d'intérêt pour la catégorie 
"AéalisatlonM (ou act1v1té) el 
"Possession" (biens, propriétés. 
argent). Quant au niveau socio­
économique. il donne lieu à un 
plus grand nombre de réponses 
se rapportant à la santé chez les 
su1ets moins favonsés 

Implications 
Les résultais obtenus devraient 

contribuer à corriger certaines 
perceptions sociales . et cer­
tains préjugés · relativement à 
l'expérienœtemporelledes 
personnes àgées. Même si elles 
sool intéressées à leur passé les 
personnes âgëes ont une foule de 
pr0jets à court ou long terme. Ces 
projets dirigent leurs compone· 
ments et influencent positJvemeni 

leur santé physique et mentale. 
Ces mëmes résultats son! sus· 
cep!ibles d "mspirer de nouvelles 
attitudes aux inlervenants et de 
rendre a1ns1 leurs intervenuons 
plus etficaces tl devient possible 
de seconder les dynamismes à 
l'ongme des projets et 
d'encourager la démarche des 
personnes âgées pour réaliser 
ces pro1ets afin qu·elles puissent 
vieillir en gardant un sens à leur ,,. 

De plus, l"améltoration des 
perceptions soaales e1 des 
attitudes des gens en rapport 
avec elles permettront 
d 'améllorer la perceplion que 
les personnes àgêes ont 
d 'elles-mémes. Il es1 bien connu, 
en effet, que les individus ont 
1endance à se percevoir en 
fonction des percepl10ns sociales 
et à se conformer aux attentes 
qu ont les autres à leur endroit. 
Les personnes àgèes recevraient 
donc un bon appui si les percep­
lions des autres leurs .. ouvraient .. 
le futur d'une certaine façon 

suite de la page 13 
les d11férents changements appor­
tés aux alloca!1ons familiales, au 
crèd1t d"1mpô1 el à l'exemption 
pour enfant ont entraîné une 
baisse de l'enveloppe budgétaire 
qui leur était consacrée 

La Kpol1t1que familiale~ pra­
tiquée par le gouvernement nie la 
valeur du 1ravarl au loyer supporte 
en ma1eure partie par les mères. 
Quant aux déductions pour !rais 
de garde. fauHI rappeler que 
toute largesse en ce sens est 
vame s1 r·on n·a pas résolu l"ep.· 
neux problème des reçus de 
garde. 

Il y aurait encore long à dire 
sur les décepttons des femmes 
face â l'impôt Rien n'a été lait 
relativement au traitemenl fiscal 
des pensions alimen1a1res, qui 
avantages indûment les hommes 
qui les versent. Rien non plus afin 
d'augmenter les pensions de 
vieillesse 

Somme 1ou1e, un grand néant 
pour les femmes retraitées, à titre 
de parent ou de travailleuses au 
foyer ou en emploi. 

RICHESSE ET PAUVRETÊ - Un mot de 9 lettres MOT MYSTÈRE 
E R E 1 T N E R U 1 N E u X s 
u l D E N u E E N F N s u C E 

Réponse du numéro précédent : 
Hemingway 

N R D M N u s u R E N G G T R 
A 1 
AISANCE DENUEE INGRAT PERTE 

E D 0 0 0 G M a G C H E R 0 T AISEE DOT INGRATE POURVUE 
ARIDE DOTER PRIVÉ 

V V U N R E R N R 0 N E 1 A 1 AVARICE DOUAIRE J PROFIT 

R B A 0 D A l A E N p A s R T 
AVOIR JOB PUREE 

E 
A M 1 c p R D B p D p 0 B u T B ECLAT M R 

BANQUE ECONOME MAGOT RADIN 
p u R E E 1 c 0 A E E s 1 A E 

A 0 E C N D R N C T E l l 1 B 

BARON ECUS MAIGRE RAPÉ 
BIEN ELDORADO MANOU ER RÂPEE 
B!llET ENGAGER MEGOTER RENTIERE 

c R U 1 p E E N 0 A 0 c T p F 

T V E R G 1 A M U R E N R A D l 

BLE EPARGNE RIEN 
BOF N ROND 

F NABAB RUINEUX 

0 0 1 A V s N V A G A 0 1 0 D c FAIBLE NANTIE 
CHEROT FECONDE NOTABLE T 

l V G V 1 u c P 0 N F B T 0 F CREANCE FERTILE TERRE 

IE N N A p F E R T 1 l E T E 0 

E B 0 J M E G 0 T E R R E l B 

p TITRES 
D G PACTOLE 
DECAVE GÊt-<E PANNE u 
DEMUNI GRISBI PARVENUE USURE 



. v;.w.., .. 
liiiil=:' 
.JMn.Claude Pa(}«'t • I Al. 
MonDWI, IMrldien, f 989, 

•117-
Convne la mata~ d Alzheimer. 

d'.._ bmes de clèmence at· 
...,.... pais souvent les gens du 
llfOJPI ginatnque. pkJs panocuhère­
._.. ceux de 85 ans et plus. On peut 
'O'. d'.,rff les préd1Ct1011s poor lê 
birNnl du Slède. que ta dém91'1Ce 
... le problème l'IUrnéro 1 des serv­
._ dt santê publique 

PtocMl par des spéc.ali$1es recori· 

~,::~~ft!~~~ISUf 
-~a.r1stquesurplus.ieurs 

apec;ts de la problématique ........... 

Avec tes 
Qllrnphments de 

Lecture 
On reste Ici! 

1•4r u 

,j ·'\ .;, ~-::r 
" ~- ... 

ON RESTE Ici! 
Par Frofll d actJon popula11e en 

réaménagemenl 
urbain(FRAPAUJ 
1212.ruePanet.loca1318 
Montreal, Ouê H2H 2Y7 

On reste ici ! témoigne de 25 ans 
de lunes pour le droit au logflment et 
lasurv.edesquartierspofll..lla.res 
Ecnt par celles et ceux QUI ont varus 
ces lunes 11 prèsente les efforts de 
ces lemmes et de ces hommes <f.Ji. 
de Hull â la C6te NOfd. en passant 
par Montréal. Shefbfooke et Québec 
ont décidés des occupe!' de leur 
IOgemem 

lllOlJ E Lt'l 
>f < ,, ff5 . 

; ~s -

LES CLSC A LA CROtSEE DES 
CHEMINS 

Revue Nouvelles Prahques Socaales 
Presses de rnniveisrté OO o.Jéb9c 
Automne 1988 VOi 1. #2 

Pour sa deu111ème paMIOtl. la 
revue Nouvelles P1at1QUE1s Sooates a 
cho<se d abo1de1 le très actuel 
prob&éme du renouvellemem des 
PfallqueS en CLSC Le CLSC e~-11 
toutoors une llOle d"aveflll'? 

120, boui. Industriel 
Boucherville (Québec} 

J4B 2X2 

Notre no de téléphone 
(514) 449-2184 

Notre no. de têlecopieur 
(514) 449-21 76 
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PALAIS DES CONGRES DE MONTRÉAL 

16 au 20 mai 1989 
Tous les jours: 10 h. à 18 h. 
sauf mercredi! 10 h. à 21 h. 

COUPS D'OEIL SUR LE PRESENT 
CLINS D'OEIL A L'AVENIR 

VENEZ VOUS INFORMER 
ET ... VOUS DIVERTIR! 
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